
La tête sous les nuages 

La voisine regarde le paysage urbain. 

Sa fumée à perte de vue, sa pollution qui essaye de s’échapper 

Et se heurte à un plafond 

De ténèbres orageuses 

En bas, les passants sous leurs parapluies 

Ne se regardent plus. 

Ils se bousculent sans se dire pardon. 

 

Elle les regarde. 

 

Au-dessus d’eux, d’autres font comme elle 

Là-bas, c’est le port 

Les flots sauvages attaquent les bateaux 

Les mouettes se bagarrent pour un morceau de pain 

Le paysage se forme sous ses yeux 

 

Et personne ne la voit 

 

Comme un soleil 

Qu’on ne regarde pas. 

Effacés comme la nuit sombre sans lune. 

Les chemins sous elle s’éteignent petit à petit. 
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